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TROIS ETAPES

(CHROxNIU DE LA SEMAINE SAINTE:)

Le mone a ('II1II le PlUlS grand (le ses crimes.
Ei le monde e.it sauve.

Lorî-s Fit (I CETE.

Sionî est tb<mi l'allegiresse: ses cliants (le tr'iomphle
et ses cris de Victoires font tr-essaillir, tu loin, tous
les échos, à la fois rév-cillés (le lalîtilue terre de
Juda ; la troupe anîimée (le ses guerriers couronne
les remp<art s; ses rues s;ont lIavtNoiseues coiiiie aux
pîlus b)eaux jours de fête, ses avenues sont senes
(le fleurs; hommes, femmnes et enfant.s se pre'ssent,
en une foule- joyeuse et c'ompiacte, les palmes (les
vainqueurs s agitent dans leurs mnains ; la musique
jette en abiondlance, (dans l'air frais (lu mat in, les
notes si pures (le seslplus eniv rantes sympniîes:
tout Jéîýusaleni seéveille, s'excite et se réjouît.
Qu'est-donc; pourquoi ces airs (le fête ? Quel est
ce cortège triomphal (lui s'aNanmce là lmas, sur la
grande route, au bruit (les acclamnat ions (le la inut-
titude et se dirige vers l'entrée principale ? Quel
est-il et- vainqueur, ce lo-ros illustre au-devant (lu-
quel court tout un peuple, dlans son enthousiasme,

* en l'honneur (le (lui l'on (leploie unelpompeC s1
grande? Mais qu'entends-je ? Pour (lui ce cri sans
pareil s'échappe-t-il à l'env i(de vingt mille poi-
trine: " Hosannahi au fils de Davidl. Béni soit celui

* qui vient au nom du Seigneur Y
Ah! c'en est fait, je l'ai reconnu: car mion coeur,

à son tour', a Iparlé, dlans ce concert mnagnifique (le
joie et d'espérance ; je l'ai reconnu le modeste tri-
omphiateur. C'est lui, c'est le fils de David, le nou-
-veau roi (le Juda promis par les prophètes, c'est
lui qui entre, aujourd'hui, dans sa ville capitale,
acclamé et béni par' son peuple.

Oui, mon coeur a parlé ; miais quoi! n'a-t-il pas
parlé plus haut que ma raison! Est-ce bien là le
roi puissant qu'attend le peuple juif, ('e domina-
lbeur qu'il a rêvé depuis le jou i de la pr'omesse, dont
il espère, dans son aveugle vanité, plus <tue le sa-
lut, plus que la véritable liberté ? Comment., lui,
l'humble Nazaréen, le fils du charpentier, lui que
les princes des prêtres poursuivent dans leur' haine,
que la Synagogue pei'sécute dans sa mission par'ce
qu'il s'est dit pr'ophmète et a fait (les miracles que
le peuple émerveillé proclame en tous lieux, lui qui
a composé sa suite dl'honneur (le dlouze hommes du
bas peuple, lui, enfin, qui nie craint pas (le venir à
la fière Jérusalem, "Imonté sur une ânesse suivie

de son ânon," conmnent croire' qu'il soit l'objet (le

peuple juif, si arrmogantsoruilxdeable
lignée de ses anciens rois, va accepter cet humble,
Ce modeste, comme l'illustre et lointain rejeton (le
la promesse ?.

Et pouitant oui, c'est bien lui le t'iomplîateur,
c'est Jésus de Nazareth. Malgyré l'opposition hai-
neuse de la Synagogue, le sentiment du peuple a
prévalu, la foule s'est prononcée : elle le proclame
son roi et son libérateur. Et Jésus s'avance, dains
sa royale dignmité, au milieu (le s on peuple; sous
les pieds (le sa monture s'étendlit les vêtements,
tombent les palmes avec les fleurs à profusion
l'écho r'edit toujours les joyeux hosannah, tout
n'est que joie et que bonheur. Sion est dans l'al-
légresse ; la ville sainte a connu sont Seigneur

* Sion est dans la tristesse. Là, trop près de ces
murs où résonnaient les hymnes dtc triomphe, il
n î'y a que peu de jours, sur la cimie assombrîie (lu
Golgotha, est sur le point de s'accomplir le plus
néfaste drame dont fassent mention les annales (lu

Approchons-nous, chrétiens, nous eni avons tous
les droits, de la croix, ce gibet d'ignominie qlue
notre Sauveur veut ennob)lir par son auguste sup-
plice 1 considérons cet autel du sublime sacrifice:
allons N, apprendre à mourir de l'auteur même de
la vie.

Le voila, inotreI)ivin Ré(lempt('ur, suspendu,
victime ador-ale de propitiation, elitî'e la colère
du ciel et l'iniquité(lý e la terre', pour' apaisel' lune
('il effacant l'autre ...

Quel navrmnt spect acle que celui de ce corps
sangllanlt etdégu, de ce chef véérbe nbt dé-
coulent lenîtemnt', à tr'av-ers les epines de< la (ou-
rin ne, les dlerntières gfouttes dui sang- divin Sa
belle et noble tête, elle penche sur- sa poitrine avec
cette (Yrûce touchiante (lu frêle lys qu'àisé la
templête e't donit la tige se ('ouilbe po~ur se flétrim'
on croirait que sa mnisér'icordec offr'e au pécheur l'in-
dicible faveur d'une suprêmle eai'esse; et ses bras
éteiltis sutblutvouloi r attillri'suî' sonin 'U ié-
néicu x le mlondle ingr~iat, dIans un derii' mbra

-lmeit,'I )e-puî' près de trois hienres qu'Cil est. là,
notr me(Chriist, loue, son) lit de soitfl'raiîee, la1 muom't
aur 'abienutôt l)I' oli i'501 en výre.

Cependant, Dismias, le bon lau-roii, qui 14aî'tage
son supplice, vient de l'entendre pr-onettie a.51 1l
extreinei'epenir'les joies (11lu a rmi<lis. t'il silenc'e
solennel e elpele Calvaire avecsseu:irn
la natur'e parait se rec-ueillir au moinent le i'ec<'-
voiî' le dernier soupir' (le l'Hoiîtie-1 ieul.

Alors, pai' un suprmîe efllort de savont toute
puissante, le Sauveur' relève un peu la tête et pr'o-
mène autour (le lui un re angîî'uissanut.Apr
le groupe moq1ueur (les soldlats boui'îea.x (qu i se
tiennenut un peu plus loin, guet tant, tigres fér'oces,
le dernier râle (le leur' sainite victime, tr'ois per'-
sonnes seulemnt sonit là auprès de la croix. C'est
sa sublime mère, la v-ierge aux sept douleurs qui
.-se tient là debout," lait' coiîsterné <ldans sa î'esi-

gunation, sa grandie âme navrée par la souffrance
c'est Jean, le bien-ainé disciple, l'ami sincèr'e et
fidèle (lu Bon Mvaître, le seul des alpôtres qlui n'ait
pas fui l'ignomninie du Calvaire; enfin c'est Made-
leine, la pécheresse, abimée dans soni désespont au
piedl (lu crucifix, la premièr'e, fécondant (le ses
larmes cet arbr'e de vie qu'elle étreint amour'euse-
ment dans ses bî'as.

Rassemblant ses foi'ces défaillantes, le Rlédemp-
teur s'adresse à sa (1%iine mère et, les yeux, lui dé-
signant sainit Jean" Femume, dit-il, voilà votre
fils."* Puis au disciple eni lui mnontrant Marie
"Enfant, voilà votre mièr-e."ý Il avait lit: le genre

humaini'ecevait Marie pour ièî'e, et, dans la per-
sonne de Jeani, la Vier'ge, poui' toujouis. nous
adoptait comme ses enfants. La Sauveur' venait
de fair'e au mnonde un dernier don, digne en tous
points dle soli amour inmmense et de sa céleste mis-
Sion.

MN1ais son énergique efloi't a épuisé l'auguste sup-
plicié, la inatur'e, un instant, i'epi'end ses droits ; il
demande à boire. Un (le's bourreaux s'avance et
lui présente, au bout d'une lance, une é,ponge iiii-
bibée de fiel et deé viniaigire. . . . Au physique
comme au moral, il est (lit qu«il videra le calice
jusqu'à la lie ... . Le Christ se résigne ce sor't
cruel il l'a choisi et il se laisse '-ainicre par la ma-
lignité de sa per'fide créature.

Le peu de foi-ces qlui lui restent s'affaissent peu à
peu. Alor's, dans ce rayonnement incertain, à la
clarté de ces dernières lueurs de vie qu'on a si bien
nommées les ombres de la mort., Jésus voit se dé-
iouler devant ses yeux le sinistre tableau de toute
sa passion. C'est pour' la cenitième fois, peut-être,
depuis qu'il est en croix, que ces funestes images
Viennent assaillir' son âme et lauremplir d'ainem'-
tuitue . . .. Depuis la Cène, soli1 deinîi'r épanche-
tent av-e(' ses cher's apôtr'es, que de tristes èé-êne-

ments dont il a Vé le hér'os bien moins (lue la
v-ictime' C'est, d'abor'd, la lâche trahison (le l'in-
fâme Judas, puis la pr'ière au Jardin des Olives,
l'affreuse sueur de sang et d'eatu, l'acceptation duterrble.alic -quiDébre elavngaced.De

songe aussi à la désertion des cr'aintifs apôtres et
disciples ; aux douloureux pèlerinage (du Golgothta,
avec ses chutes pénibles et sa rencontr'e non moins
déèchirante (le la très sainte nèi'e , aux tourments
indicibles (le sa( chai' et, (le soit esprit lorsqu'on l'a
dlépouille de ses vêtements, qu'on l'a crucifié- et
elevte1ciencc'oix a lgomim i('s nscr'iption qui
surmonte l'instrument dle soni supplice et atux neto-
qmemies pleines le dé'daiin (les scel-los et (les phari-
sienls . .. Colinme 11<41i creuser avi teCet

mild mte<la trtumeoù se î long e Son coeurî, d'un e-
gadqui per'ce les voiles (1<' l'a ver im', il aperçoit

que tauît <(le trava.ux et de pie tournei'ont (.ii-
core, commte l'an uréditSîiéonit a 'éternelle pet-te
d'tii graiid nonmbre, <que 01sn gver'sé goutte ik
golitte'lne î'ejaillira pas ectoie sur toutes les âmes
qu'il veut sauvei'. Cette triste rf'éflexion a vaincu
soit géiéêreux cSeur, et du fond de sa poitrinuesé
cltapte tune plainte, une seule : El'oi, Eloi, fm,î

ola(u7il appelle llie ait secors le pie-
tendu piopliete, <isent cyniquemenît h-s bourrîeaux>
\oyonîs si celui-ci vîcuidia ledéi-'r'

Néanmoins, le sombrne draîn(' touch-fe à sa( fin
lýllouîime-D)ieu se sent, envahir pi' -la mort, <t,
comme pour la-prévenir', f;tisan1t 1tissel' tout ce qui
lui i-este (le vie dans un dernmier' acte d'héi'olsiîîeý
divin, il remet lui-même, à I)ieu soni Père, son âme
enldolorie qu'il exhale, en anunonç~ant, par le coie-
som oudi e u O-si, que sa I''imission est fi nie, tue le
inonde est t'acheté I1-'"

Dès cet instant, la naýtu*re to>ute eîutiè'e pi'end le
deuil (eleiCr'éateur. Bien qume le soleil ne soit
qtu'au milieu (le sa cour'se, pr'esque, l'obscurité,
soudain, enveloppe lat terre qumi trenmble jusqu'euL
SeS fondmnents; les vents sifflent dans les g,'ands
arbres d'une façont sinistre, les ochters se fenîdent,
les tombeaux s'ouvrent et la mort rend à la vie
noimbre tic ses victimes ; le výoile lu temple se dé-
chire(du haut en bas d'épais et sanglants nuages,
flottent sur' la criminelle Judée et semblent l'en.î-
veloppet' ; lat conster'nation desend daims tous len
coeurs. Lat Syna gogue et les fiers ennemis dit
Christ fr'émissenît d'épouvaîîte et cherchent, dan-,,
leur' affolement, une asile contr'e leur propre tel'-
reur. Le centurion se fr'appe la poitrine et s'é-
criîe" C'est vr'aimenît le Fils die Dieu !"

Sion est daims la tristesse : elle pleure sur' Fini-
mense foi'fait de soit peuple déicide...

Sioni est dlaits lat crainte (t dans l'anxiété. L'eus-
vueuse Synagogue dlissimuntle mal soit dépit et sa.
prîofonde perplexitée- elle vlent d'appr'endre que le
Nazaréen est sorti dut tommbeau, selonm ce qu'il avait
annoncé, (lu'il est ressuscité 1le troisièmie joui'.

fils se mioquaient, les infâmes Pîarisiens, quaiîd
le Christ avait dit : "lJe puis détruire le temple et
le rebâtir en trois jouirs."ý C'est qu'ils n'entenî-
daient pas le Fils dle l'hmme, ini les mystères de
sa parole sainite. Apî'ès sa mort, seulenuent, leur
subtile jalousie saisit enfinî le secis de cette pro-
phiétie.

Alois, qîu'elles précautions, ne prennent-ils pa
pmour' en empêcher lat réalisation ! Mais .Jésus de-
vait se dlé,«jouer sanîs peine (le leurs calculs hypo-
crites.

I-Cet hommne, disent-ils à Pilate, s'est vanité
qu ils ressusciterait le troisiènme jour: il faut le
faire gar~der' par des soldat.s de crainte que, par la.
fraude le ses discijles, son corps ne soit enlevé et
qu'on lie cdise' ensuite <quil est mressusité.

-Vous avez des soldats, leur repartit l'insou-
ciantguereu, allez et faites le ganter vous-
imênmes." C'est ce quils- tirent, se cr'oyanmt bien sûr8,
dlu succes.

Dès avant la descenîte de croix, prmnièr'e et-bai'-
baie précaution, uîm de leuîrs affidés avait ouver't
d'uîn coup de lance le côté' sacré dlu Sauveur, eni
faisant sortit' les der'nièr'es, gouttes ('eau et de sanmg,
pour s'assurer qu'il était bieni réellemenît mort, (2)
le divin Crucifié. Puis on l'vit9e-ie ni,


